
parlé de mol, reprit Alice d'un ton ferme 
Répondez, je le veux. e

—Mademoiselle, murmura le pauvre 
garçon, vous me mettez dans un cruel em­
barras. Je crains de vous affliger en vous 
apprenant que Robert..

—Achevez 1
—Il a cru que vous approuviez le refus 

que lui a opposé M. votre père.
—En d’autres termes, il a cru que je no 

l’aimais plus, que j’avais manqué à mon 
serment. Et c’est parce qu’il a cru 
cela qu’il est parti sans me revoir ?

Viguory fit un signe affirmatif.
—C'est bien,monsieur, je vous remercie 

de votre franchise, dit vivement Alice, et 
n'ai qu’une seule qustion à vous adresser. 
Croyez-vous que M. de Carnoël ait com­
mis l’indigne action dont il est accusé ?

—Non, mille fois non, mademoiselle, 
s’écria le jeune caissier, Robert n’est pas 
.. ne peut pas être un voleur. Il y a dans 
cette triste affaire un mystère que l’avenir 
expliquera sans doute. On découvrira li­
vrai coupable, et alors..

—Voulez-vous m'aider à le découvrir ?
—Si je le veux 1 mademoiselle, disposez 

do moi. Je serai trop heureux de vous 
servir, et je ne souhaite rien tant quo do 
prouver l’innocence de mon meilleur ami.

Alice regardait fixement Vignory. A 
cette déclaration passionnée, les larmes 
lui vinrent aux yeux, et elle eut à 
la force de lui dire :

—Merci encore, merci du fond du cœur. 
J’avais des préventions contre vous. D'un 
mot vous les avez dissipées, et, à dater do 
cet instant, nous sommes unis dans uii 
môme dessein. Vous êtes mon allié, et je 
vous prie de compter sur ma sympathie la 
plus vive.

Et comme elle vit venir son père, elle 
ajouta :

—Vous me garderez le secret, n’est-ci- 
pas ? Et vous reviendrez mercredi pro 
chain. J’aurai peut-être une nouvelle à 
vous apprendre et un avis à vous deman*

FEUILLETON
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Parce qtte «les piégés en 
font prèsLe Bracelet Sanglant

Los finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En diet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa­
tronnent ces magasins, où elies paient des 
prix exhorbitants pour les eflets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 
finis sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la ahose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar­
chanderaient: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

V

Le jeune caissier avait été invité par 
son patron et placé il table il côté do ma­
demoiselle Dorgèrvs. C’était la première 
fois que cela lui arrivait, et il avait fait 
de son mieux pour justifier cotte faveur.
Mais il était naturellement timide, et 
de plus le souvenir de sun ami so dres­
sait entre lui et la charmante jeune fille 
il laquelle il cherchait à, plaire. De sorte 
que la conversation avec sa voisine n’avait 
fait que languir.

Le père, qui lui voulait du bien, s’était 
efforcé do le faire briller en 1"interrogeant 
sur dos matières qu'il possédait h, fond ; 
mais les questions financières n’intéres­
saient pas du tout Alice, et ces naïfs essais 
n’avaient obtenu aucun succès.

La gouvernante, une veuve respectable 
et instruite, manquait do vivacité dans 
l’esprit, et n’apportait aucun élément do 
gaieté dans cette assemblée de gens sc-

Lcs autres invités étaient tous taillés sur 
le même modèle.

D’anciens négociants qui avaient su 
gagner une grosse fortune, mais qui n’a­
vaient jamais eu le temps d’apprendre à 
causer. Ils parlaient affaires, ut leurs 
femmes parlaient toilettes.

Le moins ennuyeux était un M. Cama- 
ret qui avait beaucoup voyagé pour son 
commerce, et qui racontait volontiers des 
histoires rapportées par lui de l’Amérique 
du Sud ou do la Cocliinchim-

On s’étonnait dans lu monde de la finan­
ce des préférences qu’affichait M. Durgè- 
res pour la société peu récréative de ce» 
braves gens.Des parvenus enrichis par un 
coup de bourse, lui reprochaient de n a 
voir pas au so décrasser.

il su moquait des sots propos, et il so 
contentait d'etre heureux h. sa guise.

Mai l, depuis huit jours, il ne l’était 
plus, car il no vivait quo pour sa fille, et 
il voyait bien que an tille était blessée au 
cœur. 11 avait beau dire que le temps cal­
me tous les chagrins et cicatrise toutes La 
plaies, rot axiome banal ne lu rassurait 
pas sur l'éclat de sa chère Alice.

Et puis, sans qu'il no l’avouât à lui- 
roôme. son secrétaire lui manquait. Robert 
de Carnoël animait tout dans la maison,et 
son brusque départ y avait jeté comme un 
voile de tristesse et d'ennui.

M. Dovgèrcs se loidissait contre eu sen­
timent de regret, car il était fermement 
convaincu que l’absent avait commis une 
action honteuse mais il y avait des mo­
ments oh il le prenait en pitié et où il eo 
reprochait presque de l’avoir poussé au 
crime par un refus brutal. Il no regrettait 
donc pas do s’être abstenu de le dénoncer 
h la justice, et il faisait on secret 
des vœux pour qu’il échappât aux 
poursuites do ce Russe qui lui ne lui ins­
pirai qu'une très-médiocre sympathie.

gré aussi à Jules Vignory 
d’avoir défendu son camarade, et il n’en 
était que mieux disposé h. le soutenir 
auprès de la pauvre Alice qu'il persistait à 
vouloir marier, tôt ou tard, selon ses vues 
personnelles.

•Ses amis ignoraient la mésaventure ar­
rivée h la cuisse, mais le brusque départ de 
M. de Carnoël no leur paraissait pas suffi­
samment expliqué, et ils avaient le vague 
soupçon qu'il s’était passé dans l’hôtel du 
banquier un petit drame do famille.

que,par une sorte de convention 
tacite, aucun d’eux n’avait prononcé pen­
dant le dîner le nom du jeune secrétaire.

L'absence de Robert avait jeté un froid, 
et les narrations de M.Cumaret n’y avaient 
pus ramené la joie.

11 est vrai qu’elles n’étaient pas inédites, , .
et qu'elles commençaient invariablement, ulL80Unii?,a“ectucux P°ur , (!e- 
par : Awl'Wf. ou bien : Uacnul film, -le voilà, garnement, lui dit le ban- 
à Montevideo.. ' «puer. Jrar quel hasard arrives-tu de si

Ce fut un soulagement pour tout le ! Donil® heure ? 
monde quand on passa au salon pour L “■“on cher oncle, j avais des remords 
prendre le café. «le n etre pas venu mercredi dernier, et il

C’était toujours A'ice qui le servait, et,1116 ^dait de m excuser, 
ce soir-là elle mit une sorte d‘empresse-1 . ' raiment / Je te connais, bon apôtre,
ment à s’acquitter du ses devoirs de mai- : Avouo 2 dünc Plu.tôfc 9«e tu n ava18 ««’* de 
tresse do maison. . mieux à faire aujourd hui.

I —Je vous demande pardon. J avnir

■S
plus bas 
l’inutilité

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à celte maison, par îe public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.

—Que complotez-vous donc là, jeunes 
gens ? dit le banquier en se frottant les 
mains.

L’excellent homme était ravi de trouver 
sa fille en causerie familière avec le mari 
qu’il lui destinait.

—M. Maxime Dorgères, annonça d’un 
ton discret un domestique en livrée brune.

L’entrée de Maxime dans ce salon en­
dormi faisait toujours sensation, car il y 
apportait une bonne provision de gaieté 
et des nouvelles parisiennes qui défra 
y aient pour toute la semaine les conversa­
tions des habitués.

Mais ce soir-là on s'ennuyait un peu 
plus que de coutume, et on l'accueillit 
avec enthousiasme.

Les dames tournèrent la têto pour exn 
miner curieusement ce joyeux garçon qu 
passait sa vie à courir des mondes à elle

POELES
Plume. Matelas, I lie ft Ressorts, Val 

selle, ^Verrerie, Ferblanterie, Bat­
terie «le Cuisine, Coutellerie, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vig-n-vls le Gros Orme

Rue Principale, Hullinconnus.
Les hommes se reprochèrent, affriolée 

par l’espoir de lui sortirer quelques anec­
dotes scabreuses.

Il n’y eut pas jusqu’à madame Marti­
neau, l’austère gouvernante, qui no fût 
charmée do le voir. Son entrain lui plai­
sait, scs plaisenterics l’amusaient et elle 
lui savait gré de ne pas les pousser au 
delà des bornes.

Vignory ne fut pas fâché non plus de 
l’arrivée de son ami, qui lui avait promu- 
de l’appuyer auprès de mademoiselle Dor-

Maxime pouvait lui être d’un grand 
secours, et il se réjouissait d'avoir un 
premier succès à lui raconter.

Alice aimait assez son cousin. 11 l’affa 
touchait bien quelquefois par ses propos 
risqués, mais elle lui pardonnait scs légè­
retés de paroles et do conduite, parce 
qu’elle savait qu’il avait du cœur.

Elle lui sourit, et M. Dorgères lui-même 
ne lui fit pas mauvais visage.

Maxime entra dans le cctcle avec sa 
désinvolture habituelle. Il distribua de? 
salute et des poignées de main à la ronde , 
il eut des mots aimables pour les femme!

THE TEAPOT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au

fl No. 101 Rue Rideau
M lammenl un assortiment 

choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 

ggr sur le marché, y com- 
l’excellent thé

où l’on trouvera cons-

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

Thé

Si bien Cl G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—la

de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

Cl McDIARMID,
163, rue Spark.

Les groupes s’étaient formés, et clic.. . -IP.,.,
allait pouvoir s’isoler pendant quelques [ jU8temcnt un0 premure aux Variétés, 
instants. —Et tu nous la sacrifies. U est admira-

Lv» femmes entoureiunt lu cheminée. blf>' ot Ie ,ne "l'étonnerai plus de rien. On
Ici ........ ne» sérieux perlaient politic,ne 1 m apprendrait que ta te ronge, et que tu

M. Dorgères. et Vignory, humilié de j «® mettre >ç travailler, Je finirais peut- 
s'êtro montré si gauche à table, se tenait ! ütro £?r. e.croif0, ,
mélancoliquement «l'écart. | , -Mais je meiio la vio la plus régulière

Quand il vit venir à lui mademoiselle du .monde et la ploa occupée. Je me lève 
Dorgères, une tasse il la main, un frisson f1 1° mc couche tous les jours il la même 
passa dans ses cheveux. 11 sentait qu’en heure, 
essayani'de lui dire une gracieuse té jl allait Tv U1’ *U couc*1'-9 au petit jour et. tu
lâcher quelque sottise. | *e a m,*d*’

Ce fut bien autre chose quand, nu lieu I Et je n ai pas une minute à moi. 
de lui demander s’il voulait un morceaux , * arbleu ! le cercle, les courses, le
de sucre ou un seul, elle prononça le nom ! .àtre• • sans compter le reste, lu n ose-
de Carnoël. rala Paa raconter ici une de tea journées.

—Est-ce bien vrai qu’il ne vous a pas ., T", a • 8* Ie VOU8 racontais ce que 
écrit ? commença-t-elle. J ai. falt hier, vous proclameriez que j ai

Le jeune caissier pâlit et ne put que men^ un Pr*x d? vertu, 
balbutier : —Racontez, jeune homme, dit. gravo-

— Non, mademoiselle.. du moins ms M. Camarct, qui flairait une histoire
depuis qu’il est parti pleine de sous-entendus. Racontez. Ça doit

-Et., avant de partir ? étre £diti.int...............................
—Le soir de son départ, il a remis chez —Tout ce qu il y a de plus édifiant.. ot 

moi une lettre.. quelques mots d’adieu de plus instructif, répondit Maxime en 
—Il ne vous disait pas où il allait / rassurant d’un geste M. Dorgères qui 
—Non, mademoiselle. Seulement, il me vc‘lait de M rappeler d’un coup d’œil 

promettait de me donner bientôt de ses qu Alice était là.
nouvelles. «J’ai passé toute l’après-midi au coin de

—Et il n’a pas tenu sa promesse. Il est llî°n J„ou’ Mire un livre sérieux ; je suis 
mort n’est-ce pas V demanda la jeune fille d,"or tout autd> ot j’»* employé toute 
d’une voix étouffée. *«ia soirée à me promener.

•—Mort ! oh ! ce serait affreux, murmu- ^es boulevards, sans doute,
ra Vignory, presque aussi ému qu elle. Non, un peu partout. .T éprouvais le 
Mais je no puis pas le croire.. Jn veille du b°8°iu de marcher pour ma santé, et je 
jour où il a pris la malheureuse résolution me 8uis lanc? dan8 les arrondissements les 
qu’il a exécutée,il m’a juré qu’il ne se tue- Plus excentriques. Vous conviendrez que 
rait pas. il m’a dit que le suicide était eette exercice vaut mieux qu’une partie 

lâcheté. Ide baccarat.
—Le suicide ! il avait pensé à se tuer ! I . ® accord,mais pôtir une fois qu il t ar-
—Hélas 1 oui. Il était déespéré. H ve- Vvo de préférer la promenade à la dame 

nait d’avoir un entretien avec M. Dorgè- l t P’9,uu • • .
—v est vrai ; je n ai pas grand mérite, 

et je déclare franchement que je ne re­
commencerai pao. .Savez-vous ce qui m’est 
arrivé ? J’ai fcilli-étro assommé.

—Bon ! voilà maintenant que tu ramas­
ses des querelles dans la rue. Si c’est là 
cetto sagesse dont tu te vantes !

Ottawa, 11 mai. 1886. la
CANADA,

Province de Ou 
District d’Ottawa

DANS LA COUR SUPERIEURE

1
!

Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Lvuis Napo’éon Fortier du même lieu 
marchand,

Demanderesse,
et

Le dit Louis Napoleon Fortier,.
Defendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en celte cause le dix-sent juin 
courant.

Aylmer, 17 juin 1886.
T. P. FORAN,

Avocat de la Demanderesse.

T. W. CURRIER
A DEMENAGE

BON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portée, Chassie et de 
Bols «le Sciage aux

Nos. 186 et 186, RUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des trues Watles et Rideau

Tous ces diflV rents genres déchois seron 
vendus
An prix «le la maiinlàctiire, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 ju«n 1886—3m

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Lelfel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être 
bureaux du "Canada.”

—Qui lui avait défendu do songer n 
m’épouser. Vous lo savez, puisque 
étiez son ami.. II ne vous cachait rien. Il 
a dû voua dire tout. Ne vous a-t-il dit que
cela/

Vignory hésita. Cet interrogatoire inat­
tendu le troublait profondément, et il au­
rait donné gros pour qu’un invité vint l’in­
terrompre.
. —11 est impossible qu’il ne vous ait pas

(A continucr.l
vue aux

i

i
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Si

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc Quelques uns des avantages

•j DES

VENDUS AUX CONDITIONS 

TRES FACII.ES DE
CELEBRES

$1. par semaine
-----PAR------

---------LE-

11. POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,'I

466, MJE SUSSEX. 1er Avantage—Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ets. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.Montres d'or pour da­

mes, reveil matins ca­
dres, miroirs, etc.. 7e Avantage—Les " Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 

mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

OHEVRÏEH FRERES
4o Avantage—Les " Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.I1SS. PORTRAITSLOTERIE NATIONALEGRAND ASSORTIMENT

GRANDE REDUCTIONS-ÜB—

n. LE CURÉ A. LIBELLE
De Chapeaux de Feutre, 

Faille*. Manille, 
Machinait, &c.

Photographies grant our

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
—DES—

Ij I O 1 T ! S
DE CETTE LOTERIE

Le 15 SEPTEMBRE lti86

CHAPEAUX DE SOIE $3.00 par doz.Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES CHEZ
POUR CLUB.

Oapol» et Circulaires «le ca­
outchouc pour Dames et 

flfCMSienra.

Dorion A
Delorme

HO line Sparks et 560 flue Sussex
GOUT DU BILLET

Premiere «frie • • • 81.00 
Deuxième sérié ■ • • 25 ctoJ.OOTB,

1 i . Rue Rideau. Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. É. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents.)

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. &—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James H. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 95,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RVE SFARK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spêcia

Pour pi les Maisons.rue

Nous venons de recevoir un 
assortiment delité GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES

MAGASIN DB GROS. EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

-----ST DE-----

TAPISSERIECHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur? 
tioisies et cigares, vient d’être reçu ai 

«lanière 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

Voyez-les avant d’acheter.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
U plet et le meilleur marché d’Bpice- 
rles, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR. ■Cigares de choix une spécialité.

TABAC ! TABAC !
Cleveland ParlorNO. 450, RUE SUSSEX

W. O. McKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Chs Desjardins, proprietaire
148, rue Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
trié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 

toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois chaises continuellement à la disposition 

Tout ouvrage fait par des

CHEMIN DE FER
((CANADA ATLANTIC”de

FONDE EN 1837
0URNEAUXA cïmËNT ET A CHAUX 

DE HULL

LA
VOIE LA PLUS COURTE

pratiques.
•uvriers expérimentés.

Satisfaction ft tonsil
CHS. DESJARDINS

ENTRE

OTTAWA ET M0IÏTBBAI
Le soussigné attire l’attention des entre­

preneurs et des 
mérités du

20 août 1886—6m.autres intéressés sur les
IWLes convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TI1AIN EXPRESS DE MONTREAL :

S Ma m TRAIN EXPRESS se rao 
O.Vva. 111, cordant avec l’Express du 
Grand, Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains du Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

9®. CIMENT DE HULL mm D'ETRE REÇUESet son adaptation pour les travaux de ma­
çonnerie exposés à subir l'influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les p 
éminents. La manière de a’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeanx”dePin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

A M n m TRAIN RAPIDE avec salle 
1.0 V™ 4 dîner, arrivant à Montréal 
a 8.580 p.m., se laccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc peur l’Est.

Les convois arriveront à 13 20 p.m. 
et 8 00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare tionaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare dn chemin 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.35 p.m. 
S0 raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Tams, Etc Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Halle, Mastic,

i d’ordinaire font 
ce genre.

MffiL- Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la îurveillance n êmede M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Et tous les articles 
partie d’un magasin dqe"MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA
Avert !, nfng grand assortiment, los metl 

t ! r rrs, et l a plus bas prix en G PHILIBERT Expiras de Boston et New-York vift 
Rouse’s Point

12.30 DID Ottawa, gare de

jQ8RUEDAtllOUSIE»OTlAWA.
« ^entra* el Delaware et Hudson, pour 

1 Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.4» et à New-York ù 8 00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren- 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s

r . t relarls, Rideasi, PEINTRE.
Corniches, Pôles, Garniture* 

«1 Mentries de tonte morte.
à la

EESTURAiüMAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une 8PAKK8.

SHOOLBRËD et Cio.
Repas à toutes heures,

142è RUE SPARKS.Ottawa.
TABLE de lire CLISSE.

LORD & THOMAS,
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on fllo 
and arc authorized to 
makef contracts with

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement | auvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLBY,

W hunch à Midi, 5 billets pout $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.ADVERTISERS. Ottawa, 12 mal, 1886. 6m Gérant.
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I Le Bra

—Voua n’_\ 
des rôdeurs d 
voler ; et, si 
envoyé sur m 
que vous con 
mauvais quai 

—Quel pet 
—Celui qu 

employés. Le 
avec une ves! 

—Georget 
—Lui-mên: 

vous auriez j 
cher oncle.

—Ah ça ! I 
secours a pu

—Il m’a av 
me suivaient 
serais arrivé i 
indiqué le m< 
il a arrêté un 
Georget m’a i 

Je demand 
l'avancement, 

—Mais ton 
mun. Quelle 1 

—Un peu j 
—Et ce pol 

rues à minuit 
chasser. « ) 

—Si vous 1 
mon service, 
rues ; il rentr 
demeure tout 

—Rue Cari 
sais dans ce q 

— Je viens ■ 
frepria une ex 
droit devant 
sans savoir co 
une rue que ji 
Jouflro)\

—Je la coin 
a fait, bâtir de 
a loués ou vei 
Excellent pla< 
ployais les tiei 
menccrais à ci 

Mais tu ne i 
qu’on arrête h 
vard Malcshcr 
très-fréquentéi 

—Je le crois 
ui venait de * 
ont il espéi 

suis même très 
conseil, à m’a 
seule fin d’achi 
en reste.

il .. ou est 
échappé bel ce 
m'a rendu un 

—Père, j'npi 
cousin, dit Alu 
monter los nj 
11 a l’air si doi 

—Et il est l 
gouvernante < 
jamais do salut 
cour. O 

—Tout cola i 
nez mal son scr 
Demandez plut 

—Mais, mon 
plaindre à mu ] 
empressement 
garde d’accuser 
le Dorgères.

— Du reste, i 
drôle me jouait 
n’aurais que ce 
pris chez moi u 
recommandatio: 
de poids.

—Est-il indii 
oui s'intéresse è 
Maximo.

—Une persor 
de vue, ai tant 
elle, car elle rei 
et de préfèrent» 

La comtesse 1 
—Celle qui a 

do Freidlunçi. ( 
mon cercle. EU 
il ne tiendrait q 
grandes fêtes qi 

—J’ai entend 
ou’elle mémo, tl 
dit M. Camarct 
tend qu'elle s’hi 
rir les rues la ni 

• des sommes foil 
Vous riez ? Ce i: 
qu’on voit une f 
rappelle qu’à M 

—Est-ce vrai, 
manda une vieil 
gagné cent mille 
droguerie ; eet-c 
bains dans une 1 
pierreries 1 ^

—Je crois qu' 
riant Maxime. 1 
sité son hôtol, n 
pas de pierreries 
qu’il y a de certi 
so est colossalep 

—Elle a un gr 
banquier. C’est 
dans ma maison 
dre à mon servie 
permis de lui fai 
rait bien le pren 
des équipages et 
jours besoin d’ui 

Elle m’a répor 
ris que momenta 
fant ne pourrait 
parce qu’il south 
est fort âgée 

La raison m’a 
fini par céder.

—Et vous aveî 
Georget a peut-ê 
âge.. mais il est 
telligent, et je cr 
foule d’autres qui 
ver an grade d’ec 

—Comme tu y 
garder pour ne p< 
comtesse, biais..

—A propos, po 
elle nn ai vif intéi 
pu le rencontrer \ 
quer Arménienne

I
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